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Saint-Ahon détrône Lafite-Rothschild
L'équipe du château Saint-Ahon de Blanquefort repart avec le
trophée Galy des tailleurs de vigne médocains.

L'équipe du château Saint-Ahon remporte le trophée Galy. (Ph. M.-F. J.)

La finale du challenge interchâteaux des tailleurs de vigne
médocains, organisée par l'Asavpa Gironde, qui s'est déroulée ce
samedi 2 février au château Lagrange, a tenu toutes ses promesses
et le suspense est resté entier jusqu'au bout. À l'issue de la première
manche, le 15 décembre dernier au château Angludet, à Cantenac,
trois équipes pouvaient prétendre à la victoire dans ce challenge
interchâteaux des tailleurs de vigne médocains : l'équipe du château
Lagrange, celle du château Saint-Ahon et celle du château Lafite-
Rothschild, détentrice du titre depuis deux ans.

Mais en classant deux de ses participants dans les dix premiers, le
château Saint-Ahon a réussi à faire la différence, à s'imposer et à
repartir finalement avec fierté avec le trophée Galy, ce bacchus en
grès du Médoc spécialement réalisé pour l'occasion par le céramiste
médocain Daniel Galy et offert par le Conseil des vins du Médoc.

Les résultats
Résultats par équipes à l'issue des deux manches : 1er Château
Saint-Ahon, à Blanquefort, avec 949 points ; 2e Château Lafite-
Rothschild, à Pauillac, avec 941 points et 3e Château Lagrange, à
Saint-Julien-Beychevelle, avec 918 points. En individuel, le retraité
Rafaël Garrido, de Néac, remporte le Sécateur d'or offert qui honore
et récompense le meilleur tailleur de la journée. Il devance d'un seul
point son poursuivant, Diamentino Rato Teixeira, du château Lynch-
Bages. Gil Manuel Dos Santos, du château Lafite- Rothschild, prend
une belle troisième place.

Avec sa 10e place, Céline Ayala du château Margaux est la
première femme de la compétition. Signalons qu'elle avait également
été la première femme lors du premier concours de taille de la
saison, le 15 décembre dernier. La saison de taille n'est pas pour
autant terminée. Le prochain rendez-vous est fixé samedi 23 mars,
au château La Garde à Martillac, où sera connu et récompensé
alors le meilleur tailleur de la saison.

Rafaël Garrido et Diamentino Rato Teixeira, avec de brillants
résultats aux deux premiers concours de la saison, sont très bien
placés mais ils sont suivis de très près par Paulin Escouboué du
château Saint-Ahon, David Trancart du château Le Doyonné et de
Gilbert Martin du château Margaux.

La compétition devrait donc être prometteuse !

Inscriptions auprès de l'Asavpa Gironde au 05 56 81 27 67.

Histoires de terroirs

Aujourd'hui l'équipe du château Saint-Ahon à Blanquefort propose une dégustation de vins,
des contes, un concert et une foire au gras. (archives marie-françoise jay)

Il était une fois

« Contes et châteaux » est une invitation lancée par l'ABC
(Association blanquefortaise d'animations culturelles et sportives)
avec les châteaux de Blanquefort. L'occasion d'allier le conte à la
dégustation de vins, aux chocolats de La Marmotte et aux pains de
La Renaissance. Une kyrielle d'histoires pour enfants et adultes
autour des terroirs est au programme. Aujourd'hui, de 16 à 18
heures au château Grand Clapeau, contes et jeux en images
accompagnés de dégustations de vin et de jus de raisin de la
propriété au cuvier ; de 19 à 20 heures au château Saint- Ahon,
dégustation de vins avec Henri Cazaux et Armelle Raillon à l'orgue
de Barbarie. Aujourd'hui à Blanquefort. Renseignements : ABC au 05
57 93 12 93. Château Grand Clapeau, rue du Clapeau Tél. 05 56 95
00 89. Château Saint-Ahon, 57, rue Saint-Ahon Tél. 05 56 35 06 45.
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“On holidays before children, if we passed a vineyard or two, 
we'd stop to taste the wine and maybe buy a bottle. We loved 
going on holidays where wine tasting was the main aim. But 
with three young children, we thought that particular pleasure 
was over, at least for 16 years or so. We could drive with 
Thomas, aged seven, Inès, five, and Eloise, two, through the 
acres of vines and admire the chateaux from afar, but going in 
and tasting the wines couldn't really be an option, could it? 
Surely it would be no fun for anyone – not for the children, us, 
and especially not for the staff and other visitors.

But hearing about some changes within the Bordeaux region's 
booming "oenotourisme" made me reconsider.

Ten of the region's thousands of vineyards have, over the last two 
to three years, decided to actively encourage families to visit, 
laying on special activities for children, all available in English.

This was great news for we oenophiles, but we wondered if we 
would be condemned as irresponsible parents if we took up 
the vineyards' tempting offer. Wine might be quite civilised 
but it is still booze.

But Sophie Gaillard, head of oenotourism at the Office de 
Tourisme in Bordeaux, said: "In the Bordeaux region, wine is 
such a part of our culture that children learn about it from a 

very young age, including the dangers of alcohol."

Half convinced, I arranged a short tour, to include two 
chateaux a day so the children wouldn't get too tired. (...)

Once fed, we headed off for another 30-minute drive to 
Château Saint Ahon (saintahon.com), a family-run chateau 
right in the middle of the town of Blanquefort. It's only little 
but it makes some very nice, affordable wines and, unusually, 
puts families at the centre of what it does with its new 
attraction, the Jardins de Mirabel trail, which costs €6.20 
for adults (including tasting) and €3 for children aged 4-16.

Pauline Devaux, who runs the tourism side and helped devise 
the trail, sent us off with quiz sheets, and the information 
boards took us past the vines, horses, Mirabel the donkey and 
the shady picnic and play area. It was a pretty, 
pushchair-friendly stroll, and the littlest soon nodded off.

"We designed it for children, but adults really learn a lot from 
it too," said Devaux, back at the boutique. The older kids 
tasted local fruit juices, colour in pictures and checked their 
quiz answers, the littlest snoozed and we tasted three of the 
chateau's wines – including a fruity, full-bodied rosé named 
after Mirabel. The trip was a success. "I didn't enjoy it," said 
Thomas, "I loved it." Us too. (...)”
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The Guardian - Juin 2012, par Sandra Haurant
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tasting 

trip in 

Bordeaux, 
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Sur les traces de Mirabel
Le 4 octobre dernier au Château de Rochemorin à 
Martillac, dix-sept sites viticoles particulièrement 
remarquables en matière d’accueil des visiteurs 
recevaient un «Best Of Wine Tourism»*. Parmi eux, 
le Château Saint Ahon de Blanquefort se voyait 
récompensé, dans la catégorie «organisation d’évé-
nements», pour la qualité de sa salle de réception. Une 
récompense qui a quelque peu surpris les propriétaires 
du château, Nicolas et Françoise de Courcel : «Il est  
vrai que notre salle de réception, inaugurée durant l’été 
2009, présente la particularité d’être attenante au chai à 
barriques, visible depuis une large baie vitrée. Ses pierres 
apparentes, sa charpente à l’ancienne en font un lieu très 
apprécié. Mais, pour être tout à fait honnêtes, nous nous 

Une balade ludique 
au cœur du vignoble
«Les Jardins de Mirabel» 
est un parcours œnotou-
ristique familial au cœur 
du vignoble du Château. 
«L’idée est de permettre au 
grand public de découvrir 
ce qu’est une propriété 
viticole : ses 31 hectares de 
vignes bien sûr, mais aussi 
son château, ses bois, sa 
faune et sa flore», explique 
Pauline Devaux, chargée 
de développement œnotouristique. «Comme beaucoup 
de châteaux, nous proposions d’ores et déjà des visites 
et dégustations classiques, mais souhaitions ouvrir 
quelque chose de plus accessible et ludique pour 
les familles», enchaîne Nicolas de Courcel. Tout 
au long de la visite, une vingtaine de panneaux 
pédagogiques informe petits et grands sur ce 
qu’ils voient ou traversent. D’où vient l’appellation 
Saint Ahon ?, Qu’est-ce qu’un Cru Bourgeois ?, 
Quels sont les travaux vignerons ?, etc.

attendions davantage à être récompensés pour la 
création des Jardins de Mirabel, un projet original 
qui n’existe pas dans les environs». Le château Saint 
Ahon avait en effet déposé deux dossiers aux «Best 

Of Wine Tourism» : l’un pour la salle de réception, 
l’autre pour «les Jardins de Mirabel». Mais que sont 

ces fameux jardins ? 
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Mirabel, la mascotte du Château
Des canards aux furets, en passant par les 
grands capricornes et les ânes, petits et 
grands occupants du vignoble sont égale-
ment étudiés à la loupe. En parlant d’ânes, saviez-vous 
qu’il existe une «petite star» à Saint Ahon ? Il s’agit 
de l’ânesse Mirabel, la mascotte du château. Vous 
l’aurez compris, «les Jardins de Mirabel», ce sont 
les siens et c’est un peu elle qui vous fait la visite. 
Les de Courcel ont fait appel à une graphiste 
blanquefortaise, Aude Machefer, pour réaliser 

l’avatar de l’ânesse. Celui-ci accom-
pagne les visiteurs de panneaux en 
panneaux, proposant plusieurs niveaux 
de lecture avec schémas, photos, dessins 
et textes. Pour pimenter la balade, un 
jeu-quizz a été concocté pour chaque 
tranche d’âge et une aire de jeux et de 
pique-nique installée. De retour à la 

Petite Boutique (voir encadré ci-contre), c’est dégustation 
des produits du vignoble pour tout le monde… Jus de 
fruits de producteurs pour les enfants !

Un succès certain
La recette est bonne et le succès ne s’est pas fait attendre. 
Ouvert fin juillet 2011, «les Jardins de Mirabel» ont ac-
cueilli 200 visiteurs en l’espace de deux mois. «Trois quarts 
de Blanquefortais, précise, ravi, Nicolas de Courcel. Nous 
nous attendions à recevoir essentiellement des familles. 
Finalement, les Jardins de Mirabel ont séduit également 
beaucoup de jeunes couples et de personnes âgées». 
Fermé en hiver, Mirabel réouvrira ses Jardins samedi 
31 mars à l’occasion des journées «Portes Ouvertes dans 
le Médoc». 

Ouvrir les portes du Château
À terme, l’équipe souhaite également ouvrir les Jardins 
à l’occasion de sorties scolaires. «Nous travaillons déjà 
avec certaines écoles dans le cadre des vendanges. Le 
côté à la fois ludique et éducatif des Jardins semble 
bien adapté et cela permet d’offrir aux enfants un autre 
regard sur le monde viticole. Nous réfléchissons à des 
ateliers qui pourraient compléter la visite des jardins». 
«Les Jardins de Mirabel» symbolise bien la démarche de 
Nicolas et Françoise de Courcel : «Nous souhaitons faire 
du château un espace ouvert et vivant. Nous ne voulons 
pas d’une jolie bâtisse entourée de grilles que personne 
n’ose franchir». À cet effet, le point d’accueil, dorénavant 
au sein de la Petite Boutique, a été rapproché de l’entrée 
et un aménagement paysager sera prochainement installé 
pour créer une entrée accueillante.

Les Jardins de Mirabel : 
informations pratiques
Ouvert sans réservation du 31 mars au 30 septembre 2012
> Les mercredis, vendredis et samedis de 10h à 13h 
et de 15h à 19h en avril, mai, juin et septembre
> Du mardi au samedi de 11h à 19h en juillet, août 
et durant les vacances de Pâques
Tarifs spéciaux pour les familles
Chemin en calcaire damé accessible aux poussettes, 
vélos et fauteuils.

La Petite Boutique de Saint Ahon
La Petite Boutique de Saint Ahon a ouvert en juillet 2011. 
Elle propose la gamme de vins du Château, et quelques 
crus de propriétés amies : «Nous n’avons pas la volonté 
de concurrencer les cavistes locaux, explique Pauline Devaux. 
L’idée est davantage de faire découvrir des produits 
régionaux et d’épicerie fine». Épices, caramels, confitures, 
produits fermiers et accessoires pour dégustation s’alignent 
ainsi sur les étagères. Les 300 produits tous testés par les 
salariés du Château favorisent au maximum les circuits 
courts. La Petite Boutique organise aussi des rencontres 
avec les agriculteurs : samedi 11 février, vous pourrez par 
exemple échanger avec les producteurs de la Ferme de 
Ramon et déguster leurs produits dans le cadre d’une 
foire au gras. 

Le saviez-vous ?
Nicolas et Françoise de Courcel sont les 67e propriétaires 
de Saint Ahon. Parmi leurs prédécesseurs : Charles 
de Montesquieu, propriétaire du Château au XVIIIe 
siècle.

Le vin mais pas que…
Il y a quelques années, on entrait 
au Château Saint Ahon pour y 
travailler (9 salariés sur le domaine 
viticole), sur rendez-vous pour visiter les chais ou pour 
acheter quelques caisses de Haut-Médoc ou de Bordeaux 
rosé. Mais depuis leur arrivée à Blanquefort en 2003, 
Nicolas et Françoise de Courcel ont considérablement 
élargi l’éventail des services proposés : salle de réception, 
gîte, dégustations, balade ludique, épicerie fine, marché 
de producteurs, aire de camping-car… les Blanquefortais 
ont dorénavant de multiples raisons de franchir les portes 

de Saint Ahon.

* Le concours Best Of Wine 
Tourism, créé en 2003 à 
Bordeaux, est aujourd’hui 
décliné au niveau interna-

tional à travers 9 villes mem-
bres du Réseau des Capitales 

de Grands Vignobles. Les Best 
Of récompensent les sites les 
plus remarquables en matière 
d’accueil de visiteurs. Cette année le concours a recueilli 371 

candidatures au niveau international (74 en France).

Contact : Château Saint Ahon - 57 rue Saint Ahon 
05 56 35 06 45 - www.saintahon.com
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 Dominique BARRET

« N
ous menons cette 

activité œnotouris-

tique comme nous 

élevons notre vin, c’est-à-dire avec 

sincérité  », explique Nicolas de 

Courcel, installé dans la Petite Bou-

tique de Saint Ahon ouverte depuis 

le mois de juillet 2011. Cet espace 

est en quelque sorte la nouvelle 

porte d’entrée, le lieu d’accueil des 

visiteurs qui, ainsi, passeront peut-

être plus facilement le portail du 

Château Saint Ahon, à Blanque-

fort. On y trouve conserves, épices 

et divers produits sélectionnés et 

goûtés avec soin, et même… des 

bouteilles de vin. Car il s’agit bien, 

aussi, de développer la vente de 

vin en direct auprès de la clientèle 

particulière.

Sur la piste
de l’ânesse Mirabelle

Pour Saint Ahon, cette boutique 

est l’un des maillons de l’off re 

œnotouristique du domaine (40 

hectares, dont 31 de vignes) dont 

l’objectif est d’aider à pérenniser 

l’activité viticole, en générant du 

chiff re d’aff aires et en apportant 

de la notoriété au château. «  Les 

Jardins de Mirabel  », du nom de 

l’ânesse mascotte de Saint Ahon, 

est un circuit balisé, à destination 

du grand public, et des familles en 

particulier, jalonné de panneaux 

d’information concernant le travail 

du vigneron ou encore la faune et 

la fl ore. Il sillonne la vaste proprié-

té, où se trouvent aussi des écuries 

(pensions de chevaux), permet de 

découvrir les coulisses de la maison 

de maître du XIXe  siècle  ; l’histoire 

de la propriété remonte, elle, au 

moins au XVIIIe. L’idée est d’ouvrir 

le parcours aux scolaires, précise 

Pauline Devaux, 24 ans, qui a été 

embauchée il y a un an et demi 

dans le cadre de cette démarche 

œnotouristique. Titulaire d’un BTS 

viticulture-oenologie à Blanquefort 

et de deux licences (commerce/

marketing et œnotourisme), elle 

affi  che un dynamisme à l’image 

d’une équipe de neuf salariés, sou-

dée autour de Nicolas et Françoise 

de Courcel, ainsi que du maître de 

chai Paulin Escouboué.

Histoire d’un 
changement de vie

Achetée en 1985 par les parents 

de Françoise de Courcel, le comte 

Bernard de Colbert (descendant de 

l’ancien ministre de Louis XIV), et 

son épouse, la propriété commen-

çait à péricliter. Il fallait prendre une 

décision. Changer de vie  ? Chiche. 

La décision est prise en février 2003 

et au mois de juillet suivant, le 

couple de Courcel arrive à Blanque-

fort, plus précisément à Caychac. 

La famille y voit une manière de 

trouver une nouvelle qualité de vie, 

de mieux profi ter des liens avec les 

enfants, et de se lancer un défi . Res-

ponsable d’un service de back-of-

fi ce dans une banque installée à Pa-

ris, Nicolas de Courcel (Chodron de 

Courcel, pour être tout à fait précis) 

devient gérant d’une propriété vi-

ticole et découvre un monde dont 

il ignore tout ou presque. Alors, il 

faut regarder, écouter, apprendre. 

Le maître de chai et chef de culture 

de l’époque sera, en la matière son 

«  maître d’école  ». Françoise de 

Courcel est gérante.

Pour sauver Saint Ahon, il ne s’agis-

sait pas uniquement de colmater 

les fuites dans les toitures de ce 

château-village, où l’immobilier 

occupe une place importante. Il a 

fallu accomplir un travail impor-

tant, tant à la vigne que dans les 

installations techniques. Instaurer 

une gestion parcellaire de la vigne, 

aller vers une agriculture raisonnée, 

restructurer un vignoble installé 

sur un sol dont la nature fait que la 

durée de vie de la plante est de 30-

35 ans, ventiler et isoler les chais, in-

vestir dans la thermorégulation des 

cuves ainsi que le traitement des 

effl  uents viticoles et vinicoles… Le 

suivi œnologique est confi é à San-

dra Dubosc et Christophe Coupez 

du centre œnologique de Pauillac.

Vendanges manuelles 
pour le petit verdot

En AOC Haut-Médoc, Saint Ahon 

est un cru bourgeois, qui a passé 

jusqu’alors avec succès, depuis 

2008, le crible de la méthode de re-

connaissance mise en place par l’Al-

liance des crus bourgeois. Nicolas 

de Courcel préfère ne pas parler de 

« second vin » à propos du Colbert 

Cannet, parce qu’il est aujourd’hui 

vendu uniquement en bouteille, 

parce qu’il ne faudrait pas lais-

ser à penser qu’un second vin est 

constitué « des restes du premier ». 

« C’est un vin diff érent, avec une vi-

nifi cation diff érente », explique-t-il. 

Concernant la commercialisation 

du vin, le chiff re d’aff aires s’équi-

libre comme suit  : un quart via le 

négoce de la place de Bordeaux, 

un quart en vente directe auprès 

des particuliers en France, un quart 

en exportation directe, un quart en 

cafés-hôtels-restaurants (CHR).

La création de la Petite Boutique 

représente un investissement de 

l’ordre de 150.000 €, important à 

l’échelle de cette propriété où les 

propriétaires et certains employés 

résident sur place, où l’on devine un 

bel esprit qui se retrouve dans cette 

tradition qui consiste à réunir l’es 

salariés pour vendanger à la main 

(le reste est mécanisé) les rangs de 

cépage petit verdot, « pour souder 

l’équipe, le bureau et la vigne  », 

commente Nicolas de Courcel.

Ce matin-là, trois Brésiliens font es-

cale à Saint Ahon. Ils sont en balade 

sur la D2, pardon, la « route des châ-

teaux du Médoc ». Cette route qui 

a la chance d’être quasi mythique 

pour les voyageurs de l’œnotou-

risme venus goûter au Médoc. 

Pour le reste, faute de signalétique, 

d’harmonisation et peut-être aussi 

de volonté commune, elle reste 

une abstraction, juste une route 

avec des châteaux situés plus ou 

moins au bord de la route dépar-

tementale. Bien loin de la route des 

vins d’Alsace, peut-être ce qui se 

fait de mieux en la matière.

«  Nous sommes producteurs de 

vin du Médoc, c’est une identité à 

laquelle nous tenons beaucoup  », 

tient à dire Nicolas de Courcel, dans 

cette commune de Blanquefort à 

la fois médocaine et aspirée par la 

communauté urbaine de Bordeaux.

CHÂTEAU SAINT AHON. Ce n’est pas seulement une boutique que vient d’ouvrir cette propriété viticole de Blanquefort. C’est aussi une nouvelle porte 
d’entrée œnotouristique sur un domaine qui mérite le détour.

Sur la piste de Mirabel au Château Saint Ahon

M
arie-Lys Bibeyran vient 

d’apprendre que le co-

mité régional de recon-

naissance des maladies profes-

sionnelles (CRRMP) de la Mutualité 

sociale agricole, réuni à Bordeaux 

le 16 décembre, a émis un avis 

défavorable à la reconnaissance 

post mortem de la maladie de son 

frère, Jean-Denis Bibeyran, décédé 

le 12 octobre 2009, à l’âge de 47 

ans, d’un cancer des voies biliaires 

(notre édition du 16 septembre 

2011). Une pathologie qui ne fi -

gure pas au tableau des maladies 

professionnelles agricoles. Il a tra-

vaillé comme vigneron et tracto-

riste à Listrac-Médoc, ce qui l’ame-

nait à manipuler de nombreux 

produits phytosanitaires, des pes-

ticides notamment, depuis 1987, 

dont certains ont été interdits. Le 

CRRMP indique qu’une « recherche 

bibliographique spécialisée n’a pas 

permis d’établir de lien entre l’acti-

vité professionnelle de viticulteur 

et la pathologie déclarée  » et 

conclue donc que les éléments 

de preuve d’un lien « direct et es-

sentiel  » ne sont pas réunis entre 

la pathologie déclarée et l’exposi-

tion professionnelle. « Je vais faire 

appel auprès de la commission de 

recours amiable  », précise Marie-

Lys Bibeyran, combative, qui tient 

à remercier « toutes les personnes 

qui m’ont apporté leur soutien ».

D.B.

MALADIE PROFESSIONNELLE.

Marie-Lys Bibeyran poursuit le combat

Nicolas de Courcel devant l’un des panneaux des « Jardins de Mirabel »,
une balade qui se veut familiale et ludique. PHOTO JDM
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